
iehel Clavien
¦a défense d'un idéal
n vin qui fleure la vie, l'amour, la beauté.» Cette phrase, Michel Clavien l'a créée pour traduire sa
marche de qualité. Nul besoin de longues théories, alors qu'en quelques mots bien sentis, tout se trouve
résumé. Tout, sauf ce qui constitue la grande force du maître de Châtroz, sa parfaite aisance en matière
vente. Un suiet qui ne rime pas avec art, mais sert incontestablement à magnifier ce dernier.

une véritable spécialité

Le moins que l'on puisse dire,
c'est que Michel Clavien ne
laisse personne indifférent. De-
puis de longues années, cet
homme épris de beauté s'efforce
de traduire ses sentiments en
bouteilles. Pour habiller ses
flacons de bonheur, il a su im-
poser une ligne inédite, copiée
par beaucoup. Quant à sa dé-
marche commerciale, elle est
tout simplement géniale. Michel
Clavien déclare avec des yeux
pétillant de malice: «Je vous of-
fre un vin que j'ai élevé pour me
faire plaisir.» Tout le monde ap-
plaudit et s'empresse de com-
mander. Cela aussi c'est du
grand art!

Nul n'est prophète en son pays
et Michel Clavien encore moins
que quiconque. Sa détermi-

nation, son aplomb, sa brusque
franchise, sa réussite, déplaisent.
Lorsqu'il lance sa gamme d'éti-
quettes, réhaussées par des pein-
tres de talent, l'indifférence sem-
ble régner parmi les encaveurs
du canton. Quelque temps plus
tard, de pâles copies ornent les
bouteilles de ses plus farouches
adversaires. Il en va de même
avec la bordelaise blanche qui
provoque un véritable raz-de-
marée, sans jamais reconnaître
les mérites de l'initiateur.

Loin de baisser les bras, Mi-
chel Clavien se prépare à frap-
per haut et fort. Laissant s'agiter
les esprits chagrins, dans le se-
cret de sa cave, il unit les des-
tinées de cinq cépages blancs.
Toute la presse répond à son in-
vitation, se précipite en Sar-

daigne pour le baptême du fin
bec mer. C'est encore réussi!

Les consignes de maîtrise de

récolte n'ont rien d'étonnant
pour Michel Clavien. En parfait
professionnel, il règle la charge
depuis de longues années. Cha-
que parchet correspond à un
créneau de sa production. Que
ce soit pour une finalité de bou-
teille, ou pour une vente en vrac,
Michel Clavien voue un grand
respect à la santé de ses vignes.
Il ne saurait accepter l'idée de
voir souffrir ses ceps et tient à
leur assurer un parfait équilibre.

A la Follie, son domaine de
prédilection, le pinot est rare.
Les ceps âgés de près de cin-
quante ans meurent de vieil-
lesse, offrant dans leurs ultimes
élans des grappes chargées de
promesse. L'altesse mûrit paisi-
blement. Le rouge du pays ma-
nifeste son ancienneté par la
joyeuse présence de sa treille. Le
chasselas regorge de santé.

Parallèlement au succès qu'il
remporte sur le marché, Michel
Clavien traduit son idéalisme

• dans un combat acharné en fa-
veur des appellations d'origine
contrôlée. Depuis 1976, à l'occa-
sion des réunions de la Société
sédunoise d'agriculture, qu'U
préside, l'encaveur tente de ral-
lier les vignerons et négociants à
une cause qu'il croit juste. Il
aura fallu plus de dix ans, des
pressions économiques, pour
qu'enfin, grâce à son obstina-
tion, Michel Clavien parvienne à
ses fins. La commune de Sion
s'engage dans cette voie. Mieux
que cela, Provins abonde dans
son sens. Satisfait, nullement dé-
pité de ne pas être congratulé,
Michel Clavien se réjouit de ce
pas en avant. Une reconnais-
sance évidente de la justesse de
ses théories qui rejaillira positi-
vement sur le Valais.

L'encaveur sédunois, une fois
de plus, a joué gagnant.
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L'altesse,

(aa). - Importée par le Dr Henri Wuilloud, l'altesse vit en Valais
dans la plus parfaite discrétion.

Noble et aromatique, ce cépage est vinifié par Michel Clavien.
L'altesse, que l'on trouve en Savoie, entre dans la composition

des fameuses roussettes. Comme bien souvent, les origines sont
mal définies. La légende raconte que ce cépage aurait été apporté
de l'île de Chypre, en France, par les ducs de Savoie. On ne sait
pas, nous dit-on encore, si ce raisin fut cultivé dans l'Antiquité à
Saint-Cornas et à Hermitage , sur le cours inférieur du Rhône. L'é-
vocation de la Hongrie par Galet paraît des plus intéressantes. Cet
ampélographe a trouvé des ressemblances étroites entre l'altesse
et le furmint hongrois (Tokay). Cette hypothèse parait plausible
au dégustateur qui reste séduit par les senteurs épicées de ce vin.
Riche, bien charpenté, séveux à souhait, ce cru possède toutes les
caractéristiques d'un vin de garde.

Quant à la plante proprement dite, elle présente de grandes
feuilles vert foncé. Les grappes sont petites, généralement ailées.
Notons encore que la productivité de l'altesse est faible. Nous ne
connaissons en Valais que l'altesse de Michel Clavien. Ce qui per-
met véritablement d'inscrire ce nectar dans la liste des spécialités.
Spécialités d'autant plus rares qu'une partie de la production se
marie, depuis peu, aux cépages composant le fin bec mer.

Entre lac et montagne

LA CABANE DU FÉNESTRAL
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